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Il est bien juste ladage qui dit que : les jours se sut-
vent mais ne se ressemblent pas.

Je viens d'en lire l'application dans une jolie anecdote
que rapporte le Galax.

Le duc de Richiond et Lord Calogauri, étaient deux

joueurs, et il arriva ui bon jour que le duc de Richmond

ne put faire honneur à ses dettes. Pour y remédier il
fut décid" que le fils du du, le comte de March, alors
âgéu de seize anQ. se ntrierait sur le champ à la fille du
lord. Les en'ants furent dûment mariés, au grand regret
du jeune htimnie qui ne voulait pas, disait-il, épouser le
laideron qu'on lui otirait pour f ern'e.

Il partit aussitôt après la cérémonie, accompagné rie
son tuteur. et voyagea pentlant plusieurs années.

A son retour à Londres, riche, beau. instruit, il ne s'em.

pressa pas ie iclam'er son épouse.
Un soir iu'il était avec des amis, au théatre, une belle

jeune dame attira son attention. Il la trouvait charmante

et s'extasiait sur sa beauté. lorsqu'un de ses amis lui qp.

prit que l'objet île son admiration était la comtesse de
March.

De suite, il alla trouver sa femme dans la loge et se
lit reconnaître. Ils s'aimrient et vécurent heureux.

Combien d'époux pren Iraient avec plaisir' une vacanîce

dle trois ou quuatre ans, s'ils étaient assurés de trouver à
leur retour un joli minois ou une mine moins maussade !

Nais non, plusieurs dans la crainte de ne pas trouver
'le cia'ngemuents, partent pour ne plus revenir. Rélas

Quelques vérités pour finir.

('<lui qui est trop inftuéu" de lui-même court le risque

ditre oublié de ses semblables.
Notre siècle est aux vantards et aux orgueilleux.

Quand tinira don ce règne des petites gens?

Entendu dans un club politique.
L'orateur.-Nlessieurs, je désirerais avoir des ailes pour

voler le village en village et y irprt Ire nos doctrines.

Un malin.-Des ailes, voler, on vous prendrait pour
une oie et vous n'auriez pas volé un mille qu'un chasseur
vous aurait abattu.
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LE MATIN

L'ombre fait place au jour, l'obscurité s'achève,
Le voile se déchir '. ... un jour serein s'élève,

Et répund sa clarté.
D,'jà le p )piliont voltige ' ur les roses,
Et butine le sue des petales écloses,

Aux feux de la beauté

De lumière, biett, la terre est arrosée,
Dans le 'ali'' ouvert, l brillante rosée,

Scintille' et brille encore,
Et la fl tur o gueilleu·-e et touste palpitante,
S'efforce à retenir cett" goutte trembl imite

Qui penhe sur son bord.

La natur' déjà, s"mble toute éveillée,
L'onde pure s'enfuit et court sons la feuillée,

Dans des bords parfitiés;
ie joyieux vermulisseaui, la verte sauterelle,

Fouleut, en delvintant cette hturu solennelle
Les gazuns enbaumés.

Clha lue note iut chaut îe l'agile fauvette,
Tombe, vibre et s'épanl comme une gouttelette,

Cuncert déli ieux ;
Puis titille buits confus s'échappent de la terre,
Et leur titmiido voix, comm un brillauit mystère,

S'envole ve.s les cieux.

La flur qui se fdrma, pour s'endormir, la veille,
La il 'uîr aux dtoux pirfuts et sourit et s'éveille,

En regar tant la nuit-;
Tandis que le lys blan", à la blanche parure,

S re tre,se to it fi 'r, m prisa t c murmure,
DI l'onbre qui s'enfuit.

Mille parfutmns, buignés d'une teinte azurée
S'élèvent leuntemuent vers la voûte éthérée,

Commetiii ulivin encens,
Tout se tait, tout îespire. et la nature entière,
Bégaye, eun se courbant, une faible prière,

En re simples accents.

Ce fuît Dieu qui créa toutes ces belles choses,
Ce fut Dieu qui donnau le teint vermeil aux roses,

La culeur ait ciel bleu;
'Tont se rporte à lui dans notre pauvre monde,
Tout adlmire et bsénit sa volonté féconde,

Tout vénère ce Dieu.
GÂsTON WIALLARD.

LE SOIR

Le jur va b!emntôt finir, et l'horizon bleuâtre,
Comm"nee à s'éclaircir d'une lueur rougeâtre,

Q i citent île tous côtés;
Le soleil vai toucher àu sou htaure dernière,
Et, dans ce court instant, il prodigue à la terre.

Ses plus vives clartés.

Le terrain, déc'hiré comme une granîde pîlaie,
Est couvert dle buissouts, qui, f.>rmant une haie,

Sent tosut converts de nids,
Et l'oiseau vigiamnt, qîuuandi le soleil se couche
Regagne doucement la verdloyante couche,

Où dorment ses petits.
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L'alouette, dos champs, le plus sautillant hôte, v at, je n'aurais pas cru devoir être ainsi jeté eniproie à (le noU-
Jette au vent qui l'emporte une dernière note veaux souf11 ýs du destin j'avais tout fut (le cSur et de tête

Et d. sceind dans les blés pendant plusieurs anne, pour prévenir le retour des orages
Tandis que l'on ent"nd comme un écho rapide, je m'étais assis à l'ombre d'une espérance bieci, ère, et 'avais
Le froufrou, qu'en v lant fait le bouvreuil timide, cru que cela me suffirait pour donner un objet désormais bien

Dont les sens sont troublés. déterminé à tous mes travaux j'étais las ds secousses et les
ballottements continuels d'une vie que rien n'avait pu ni fixer

La fleur, qui ne dura qu'une seule journée, ni contrôler.
La ileur, doni la corolle est maintenant fanée,.Malgré tous'les désenchantements, j'avais encore assez de

S'incline, tomb et meurt, jeunesse pour abandonner toute mon ânt" aux ilusions du sen-
Tandis qu'à côté d'elle un lys blanc, ou les roses, liaient et (le l'idéal il me restait tout ce qu'il fallait çour
'Wend(ormi-nt doucement dan,; différentes poses,Sandrmnt ouem entrasdiuren. spseconstruire, même avec les matériaux flétris îd'une existence dé-

Sans songer à leur sour....sausée, un avenir digne encore de mon ambition et les espé-

Puis, lorsque se tait, la belle-de-nuit s'ouvre, rance que l'on fondait sur moi. Soudain, cn un jour, tout
Et l'humide manteau le la nuit qui la couvre, s'était écoulé il y a des hommes marqués ('un sceau fatal, et

N ela aitpa solirr.le noir génie ne les abandonne jamais. Prés île toiîeh"r ait ri-N(- la fait pas souffrir. ...
Le torrent qui gémit oi gronde sous la roche, vaze, une tempête m'en arrachait tout à coup sous un ciel plein
Semble compren Ire aussi que le moment s'approche,emb faut psmgérir.Repoussé, désespéré, convaincu enfin que le bonheur, ou du

Qu'il ne faut pas g ir.moins le repos, ne m'offrait qu'un mirag et que toes les dé-

On ni'einte'nît laits les airs que la clo'e iiqui tinte, ceptions se hâteraient de me frapper l'une après l'autre, j',m'é-
Au loin dans le vallon-bientôt la cloche sainte, tais enfui, ne demandant plus rien à la Provi1ence, ni âil'espoir,

S'endort dans le ilochir ; ni à ma propre volonté. Je me sentais mort avec toutes les
Tout bruit semblei finir. . ô oimn'ît éphémère. . ap.. arences (le la vie, et le quelque bruit qui se faisait autour
La terre s'assoupit... .. Fais int comme la terre, de mon nom résonnait en moi comme les coups frappés sur une

L'auteur va se coucher! tombe muette,

GASTON WIÂLLARD. A quoi bon donner au public et à mes amis le spectacle d'une
______________________chute aussi pirofonde, et d'un désenchantement si inattendu, si

iuexpliquable qu'on l'eût pris pour une dérision ? J'étais dlonc
DEUX MILLE DEU'X CENTS LIEUES EN CHEMIN parti, cadavre pensant, agissant, qui n'avait plus le conscience

DE FER que pour souffrir, et à qui le souvenir restait seul pour arroser
île larmes le sépulcre de l'âme. J'arrivais à SauFratdCico

(Sup) brisé, accablé due fatigue, tellementnvaincu par la seuftd agce
Nous atteignons Gaît, d'où un service (le idiligences condîi-'lue jenmie demandais sincèrement combien (le jours il me ri

aux grands arbres <u Calaveras, à soixante-dix milles plus loi r tait à vivre. Cette belle ville, cette splenid naturs cette
sur le versant oc'cidentaldes Sierra Nevadas. Ces arbdres sont baie glorieuse, coupée de promonoires hardis... q<e nsimpor-
fabuleux; ils s'élèvent <'n moYenne à une hauteur de deux tait tont cela? Est-ce qu'il est q'mlque c dn p nitiepour
cent«-ciiquant'à. trois-r'ent-vingtsp , et leMur circumférence, celui qui n'st plus que le regret, et que'lle magnficence ldela

à la base', varie de soixante à qulatrc.vinigt-quim pieîds.(t',es nature peuvent arrêtoer ou éeh r une seu'e larmeEi débar-
rois le la forêt ont été pour un bun rouibre baptisés; le plus qant t avec le flot des passagers joyeux, agités, impaliunts do
majestueux de touts, appliÔ le tnai itenatît abattu, mesure revoir leuri amis, leur errant la main avec tr txsortn r'trou-
435 pieds de long sur 1 il t('htour; il faut une éet'le pour vaut les uns une patrie, les autres l'objet de abtui'socon vetis 'sp

m ntur sur son 1 rgi' trouc coutc'hé puis 'ut la 11Prp, hauti'c e q'éprouvai jeo ne pis le tsru', jr n'ai ptsle uenr,' tout
de 321 liiedq, l'Hlerciule, 'fihrrite. l'Jrjeil (les i, les trois cela, et toutes les paroles serment strile. dit inesrtes.
Grâces, le Mai et la î"eu la Vieille iFile, le Vi ' .rçon, Je pris maciinaelem nt l'omnibus qui monaitoul'hôt, je
les Frères S, i"uoi les deulx Gir u, liIusîtls géanjts'lent lia traversai plusieurs rues brillantes, atinéos, où la lumière se
unti «iamoins (lî ýl 'îx.c'it-siixantepieds île lhant sur une cir- méversait cmms un ruisseau dargetu utrjevis peur la irtoe lre
conférence moyenn' pied. fas ctte foule bigarrée, si diversesi a si r't jite

Plus loin, sur 'a nt' e nu i'uîi n de' fer, se trouve Maril'osa,(lui remplit jour et nuit la ville ; plusr ovi ejl i ttoir,
d'itIevoag,'itrpeuit se re'ndre, s'il le lsir,i cheval jusqu'à 't J'arrivaiaprbet d'un quart d'h <tr.e e à tu nmortite touix le

la vallée dut Yosemite, la pliu'u grande mîrvelae naturelle qui situé dans la p î belle rue de S u Francisefa. C"ait luorLck
soit att monîde'. Ilouse, oi j'ai lais m'installer et attennitrem e es ?....jcp er s uvais

Cette s'alléc fit d&coutverte potun la première fois en 1856 ; rien, car je n'avais ut ambition, ni b it, ni (lôéýir ;îi ni"ý semblait
elle a huit titilles île long sur miiille et demiîle large. La n'être lus qu'une machine obéissant à une il tsioti in'on-
riviè're Merceiypétnètre pir<lite sériî,îlecutte's qui tombet nute, mais f ne, irréeistib'n Jenanteaiet pri iatchambie
entre de véritables mitrailles degranit d'ne hauteur de deux qui dnnait sur un vaste carré d' l'hôtel ; il n'y avait sdonc
mille à six mille pid.Cu'e'st pss,("iýanest gql, 'eatmo i , n horrizen, rien 'iu'e latin ' ail li"t tto

parti, cadavrespensant, agissangquiîn'avaitaplusodenconscienc

c'est inconcevable, c'est un rêve 'le l'uniguation dans un de qatre murs percés de câisées. Lorsiue je i vs snr, bani
onue fabu!eiux. L'uni le c's cites, l Ilibon. ajusqu'à seuldans ce tombeau, et qceiscjeondui-a que vraitnt duize

trois mille tris cents pids de hauteur, une auttre deux mille c ns lieues ine séparaient île tua Itallvre îpatri',i'titis anis
six cents ints, le oi'eles S1ierYermille pis, la Nevala sept iiin% famille perîu" sals rutour,....)<lit Moi, VOUS
c'ents pie'dl,,la Vernal six culs utis...('tl'.... tolite-Z<'neIaissées tous quti lite lis' z, paronnez-tnoi si tanî lftt ' de 's3in i i,, it

fabuleuxils s'nreélvet nc.;oyenne à uneqet hauiteurpidcodex

n r tnunte ois-aqueinsatinterrotenprtvlengotsrspie',tl uitm.f.erce
si lulque maie t pissant lus ptré -vitat avenc colére daus les momunt le motde se derobmosei(ii, 'listires hioletantes

'ntraies sans font ;le laoature. innvnmletpèreitsó(le touts parts, se;îlele ipiliusle Vile
A six ldeuresi tsi ua e atteit B3 miok'vn, petite ville fermée liretx u'imtreuvrît brusquent, j'tt -susriiet uit, eL

435~là piedsodeelongsur I10 de tor; ilofautjun echelle pou

smrtoutlesursn sprivégeron cochmarchiuisl Sa Mi-"rautcis'omvem (uhu-
Ou trversc une rtvière étroit, ' et voilà deklai avec ss mane jailit île ma [oiiiiti

Gces vert-, sar eta F es lrVesjrilims et ses vignoe, éla!oùtétais-jedoit, moi quri, quelquessem'arni's encore
Gaklatul r'st i îyè lans titiiocéan uli fe t il es<'t de(letrs-, c'es t amuparavanît, croyais ',tveriir st sûir et t liais seois a

la ville îles cottagles dilicieux, prs, oaisibles, enotisso psserlu,-léc iie
l'ombrage. Sur , -rivu g, qui est eli di hatsue même ile hommes au milieu dmîtle absuuumnietraig'r, il tie me
an-Franciemo, austit un longue jte. le d'ux nilli' restait auctne ressource, pas même celle ie l'amitié utour les

environ, que suit le r'u' chemin der,et bout e laquelle art- m uvais jiurpour les épreuves qsasans doutenttuniraient
tend le ferygui va traverser les vuyagers à la granule insro- pas à mtre. C'était deoie ptur cela lut 'J'avais, uis il ux ou

ule du Yaciiue. C'est à 'utte jutée <îe dinlenobrables navi- trois ars, rumassé pétiblement les raites encoreintactes île mon
res, rie tout,,s lis parties ltu musil"d viennuent charger et méchar- I)a'sé pier en refaîire mtne vie ntouvelle C'G alt potîti ce'a que
ger leur marcliamis' c'est auz.si là le t-rrme extrétrie,' letutî's j avis tant subi, tint Ilitté, tarit vaimîce iii préj ugés, tanit re-
Ces ligtes alie( frtliii is lefrepou l'it"st ; après, fist e ' nténîlecourantsn16C'étaitpour cela qu'rj'éa'ttné
linhmense mir'luisud, le acifi lire i i,' s'arrête plus qute sur les prtes désormais largement omvrtes lur moi dans mon
les rivaes erberpnture i ile, I'Asie, le plut vaste des comnti layac'était pour venir entre eus quatre murs mîîms, f'omls, sans
tietîts, leoîpluts l eetîle uns ancien, et ceptendlant p)eit-être ie ,ruevenir, sans un rrgard, e,t d'où peut-être je mie sertirais
entore te moitis couu.raujamais

Enfin, nois vild Crri és, c'est sni. I est sept miqure , î't Cette heure fut pour moi la plus terrible deptis mou départ
c'emienctu soir à huit h'uretues ser'iostans San-F rancisce un uCanada. T1' tt qte j'avais été serouté, emîorté dans le cit-
il n'y a plus qu'à traverser la chie qui ouus en sépare. Nous n.for, le bruit et le speutacletoujours nouveau avaiînt pu
avois fait unvoya e pleind île fatiguesuet îldéceptions main-le temps-à autre m'étourdir - nas mitenant, j'étais seul, seul
tenant, en lemesmnelis, toit' ce rêve Il poied ss,èrelet lert ns le silence, dans la nuit'et dami l'exil. Eh bieni1 j'ai tra-
sable s'est emf ii; l'inpla abile p'ii s'est dissipé par enchantesverse cetti heure commue bien d'autrs depuis, et c'est aujur-
ment entrsepasade'rs se rso'miss'mt à peittîm ntre etx: leur ilhai seultment que je sais tout ce qu':o y a en'oome d vigueur
sigure s'est mpantpuisset letr regaéImiate c'est la séluvrin'e et de ressource daus une vie lue l'on croit à jesmals dàtruite.

uirleur st apportée ils sont sortis e. uleur prison île fer et L'hôt'l oi j'étais descendu était tut simplement ricier
lie feu, et aint dat ils aspirent avec mn" peitemine bruyante il m'arrive de faire de ces plaisanteries. Quand le destin me
et enivrée lis r uissantes s'teurs u Pacitiqs"i. totbe desus outrsamdsura, et que je n'ai pis d'autre ressource,

San-Franrisco au )araitout le rivage opposé, vaguement en- 1 je le stupéfie par quelque boutadelui le tt cri 'érotite. C'est
velo;uîue iar les (ter ièru's Imurs (bu crépliscimi - ; l'amphithéâtre le' système de G:àvroche. Il n'y a pas de philoiophie qui
inégsal de ses crllies, que les rires gravissent sei ligne îroite, vaille u pied-de-nez, et la chiquenaude est la plus grande des
semble un ' image brisé ians le rêveoutle mottireregarde forces.
avec un oeil rdeît la villetantessirée;lsdiicituxilyaAransmSaiisilraneisotefrosiss

pnl'obrage. ' Sur l rivge ufisesonnant d ia leavies êe le dfcséouns in aslsate ils éan
man cis;cil, aboutit un eslonguete dce dmuxnmlles tuupeleîec uee ecteslner cstoshtl

àenvire que ule b hein vde, fe tu out qui s'éaitll fat-àsn eGad 'ci e eLc nymrh u e ai
temndrleerry quap traversar ulegr rs geur ivàula aue prtsbdo-iétufn ebut e a;o stevlpédn
pleuim aciiqaun C'est àcete cjsee sled'nnelbrlithes nav 'amshèedieorse-eurpeisfotntsqt n
rsetoutes les aties Sul ond ulé aien rnt'avrarnt d catur 'i..vuorvospre e als tl asg rnia
sr àigns des thmouveents de l'oitst ; bapris, cjst regcardin, tpit reqe asleàdne epedtcmeu

semmd nssiner duti àspeti la vailu àn qui nj 'arrt pleause qune- vetblsulrln 'mlu e e ieson otepo
fue rvlesoui bet têred mnde, l'neelus vaitenant coni- inrelx;l ga sairn enr s iuuetl
nents, le uyas npeuvî,ile plutsjisanfam, 'etpenA pui-bntr es tlmnu onnos vdm "tl n ltied
qunon leons lafred'fconunaelvygualr.otsamr er e cesbe s enetpu.tn'a rroié
Enfines orale prriqus, onestetsoi.eI estrseptlhereon à isvygusvîuettè-lie erluli u oz

dmer Je ois l'arêt e ou vedsrm as SréaFranc enslttscisttuictoetêteue;itac uisssube
condn'yatius quàpravocesraie qr'uir nèolrsujsî ueedé fxeépare. reà st Nxoeuore

avonstai lunîrvoyaàe plinug' deitiuse édiî bdé,ceptoste mu- siiuatîîie
tetntienfaireuespmintesetouloqurêvedl'aossîèreretar

sableî'utest et ; O'itpla abl ennni îlest issipóe opa rouvéchanecsinqili i tnr
carrièr l'ipasiaersu slu treconîssnt bas pin e ro haux ;d- Mi aatdaleleuron evexd uiefieonîr
fieue îles aouire met leurui r vgardmi:aie, 'erst ladeinceetSnracsoàmsetetsdstusludéisuej'ip

j'allais emaintl'rnt litîsn die ntoavecaun mystrsneaî outesairavctueloevtonqejipumteuniq
aust endre nulies doulanes.Ab tusdu Ptiqnntux osapr-ijuse.ei u " usrsé


